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louto différence suivant que les ouvriers «ont ou ne 
•ont pas syndiqués. C e t t e déclaration est le, condamna
tion iTu mode électoral que le ministre d e oomrm rce 
« inst i tué. Pourquoi ne pas ouvrir toutes grandes, à 
tons les membres d'une profession, les portes du ooa-
seil du travail? Que (ait-on de la liberté et des droits 
individuels? (Applaudissements à droite). 

M. le ministre du commerce dit que M. Roges a adrss 
se au ministre ses félicitations très sincères pour soa 
initiative. Le principe même des conseils au travail 
n'est donc- plus contesté. C e s t déjà là un progrès. 
Mais pourquoi alors combattre oe même principe en 
contestant les moyens qui ont été employés pour ls 
réaliser? 

Le ministre a en recours à un décret plutôt qu'à 
une loi; par là même il s'est interdit de donner à ces 
nonseils aucun pouvoir coercitif. Il n'a pas fait élire 
les conseils par le suffrage universel par des motif 
qui ont été indiqués au conseil supérieur du travail 
at par M. J . Roche, e t par M. Hic. Waddington et par 
les représentants des ouvriers eux-mêmes. Un grand 
patron, M. le sénateur Poirier, a soutenu qu'il fallait 
s'adresser s» urtout ans syndicats professionnels de 
patrons se d'ouvriers. Les deux systèmes: suffrage uni
versel e t suffrage du syndicat ont é té mis en exercice 
dans les pays étrangers. Si en Belgique les Chambres 
du travail ont eu un échec relatif, c'est précisément 
tierce qu'il n'y a pas une relation suffisante entre 
le conseils du travail et les svndlcats corporatifs. Le 
décret est une œuvre de bonne foi et de bonne volonté. 
Il faut attendre que l'expérience ait donné ses fruits. 
S'il v a des améliorations à apporter, lo gouverne
ment les réalisera. (Trè« bien, très bien). 

M. Roges dit qu'il attendra, mais en attendant, il 
(lit qu'il n'a pas confiance. 

LES BUREAUX DS PLACEMENT 
La Clin-Tibre reprend ensirte la suito de la discus

sion de la imposi t ion de M. Coûtant sur les bureaux 
i!e placement. 

f.a rnmission estime nu'il faudrait faire accorder par 
les muni i a'itr's un dé'ai de cinq ans. 

M. Coûtant demande la suppression immédiate. 
M. Bcauregard, au milieu des invectives dessoc ia l i» 

tes , dév; loppe un contre-projet assurant le plac-ni. nt 
des ouvriers par les bureaux de placement gratui*s 
et payants soumis à une réglementation. 

L a contre-projet de M. Beauregard est combattu 
par le gouvernement. 

Par 311 voix conlre 233, la Chambre repousse l'ar
ticle 1er du eontnvprojot l îcaurcrard. 

La suite de la discussion f s t renvovée à jeudi Pro
chain. Séance demi in matin pour lo budget. La Cham
bre se sépare à 6 heures 35. 

Informations 
LA M A L A D I E D U TSAR 

Vienne, 22 novembre (2 heures matin) . — D'ap.ès 
un télégramme adresse à la « Nouvelle Pressa l ibre», 
la maladie du tsar se serait aggravée. 

fin télégraphie d'antre part de Copenhague au 
« LoKal.iur/eiger • sejc des nouvelles arrivées en ce t t e 
ville annoncent que la maladie du tsar a pris un carac
tère <'rave. 

Il semblerait donc que les télégrammes officiels 
russes cherchent à voiler le «éricux de la situation. 
LA S U P P R E S S I O N D U P R Y T A X E E 

D E LA F L E C H E 
Paris, 22 novembre. — On l i t dans le • Temps»: 

c Nous aprpenons d'une source autorisée que le minis
tre de la guerre vient de décider la suppression du 
Prytanée militaire de la La Flèche. Cet te suppression 
ne manquera pas de soulever dans le monde militaire 
une grande émotion. • 

UNE GRAVE NOUVELLE DEMEN'TIF, 
Paris, 22 novembre. — L' « Agence Havas» a com

muniqué à deux heures, la note officieuse que voici: 
«Plusieurs journaux ont relaté une nouvelle qui se

rait venue de. Cherbourg suivant laquelle une com
pagnie d'infanterie de marine aurait é t é décimée en 
Chine, au cours d'un récent engagement. Cet te in
formation est fau-.se en tous point*. Toutes les nou
velles, reçues du général Voyron, à ce jour, ne per
mettent pas le moindre doùto à cet égard. » 

L E S P R O C H A I N S C A R D I N A U X 

La dépêche suivante, que nous reproduisons sous 
réserves, est télégraphiée de Rome au « New-York 
Herald » : 

« J e tien-t de bonne source qu une certaine tension 
règne entre le représentant de l'Autriche au Vat ican 
e t Sa Sainteté . Elle est motivée par les prochaines 
créations de cardi aux. 

» Le gouvernement autrichien a demandé avec in
sistance le chapeau pour l'archevêque de. Prague , 
baron Scribnitz, mais le Pape l'a reloué, trouvant ce 
prélat trop jeune pour recevoir la pourpre. 

» I l y eura d'autres déceptions encore, celres-ci 
du côté français. Le nombre de chapeaux que l'Eglise 
française espérait se voir attribuer ne lui sera pua 
accordé. En raison de l'importance croissante que 
prend la foi catholique aux Etats-Unis , Sa Sainteté 
e décidé de promouvoir à la dignité cardinalice deux 
prélats américains. • 

L'ETAT D E S A N T E D U P A P E 
Péris , 22 novembre. — On télégraphie, de Rome an 

«Temps»: «Le Pape, qui est descendu hier dans 'a 
keei •que de S a i n t - P i e r r e , a éprouvé u n e t e l l e f a t i gue 
qt 'il a dû prendre le lit. On prétend qu'il s'est éva
noui deux fois ». 

LES OBSÈQUES DE L'ÉVÊQDE DE MARSEILLE 
Marseille, 22 novembre.— Les obsèques de Mgr Robert, 

évêque de Marseille, ont eu lieu <e matin au milieu d'un 
griuid cum-uurs Je population respectueuse et douloureu
sement émue. Le cortège a défilé dans un ordre parfait. 

Le deuil était conduit par la maison domestiqne de 
.'éreaue, son neveu, les vicaires généraux et le secrétaire 
de l'cvéch*". 

8. E. le cardinal Couillé, archevêque de Lyon, «résidait 
la cérémonie entouré de dix archevêques. La. grand'ni esse 
a été dite par l'cvêque de Gap, Mgr Berthet. Les cinq 
absoutes ont été données car S. E. le cardinal Couillé ; 
Rautin, archevêque de Chacibéry ; Sueur, archevêque 
d'Avignon ; Bonnet et Balain: 

An moment où le cortège pénétrait dans la-cathédrale, 
le fort Saint-Nicolas saluait rie vingt-et un coups de canon 
'• « OeJderl-Dl » qui franchissait Ta passe de la Joliette. 

Le corp* a été inhumé le soir à 4 b^res dans un caveau 
de la cathédrale, en présence do chapitre seulement. 

Toutes les notabilités du monde re'igieux, militaire ou 
civil étaient représentées. Aucun incident. 

LA SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE 
tfo l 'Xcac lémi . f r a n ç a l a e 

Paris, 82 novembre. — L'Académie française a tens au
jourd'hui sa séance publigae annuelle. Apres la lecture du 
palmarès, M. Jules Leuaure a fait le discours sur les prix 
d» vertu. Le prix Monthyon a été accordé à la supérieure 
de couvent des Ursulines à Tinos lOrèce). 

C'est il v a trente ans que trais sœurs Ursnlines débar-
qièreut à Tinos - «Les us possédaient rien dans l'île, elles 
n* trouvaient pour les accu«ff.ir ni religieuse ou relurienx 
français, ni consul... Acteelement les religieuses ont i 
Tinos une institution modèle, dont la réputation est uni
verselle en Grèce. Elles enseignent le français à plus de 
cent jeunes filles : elles font connaître notre histoire et 
nos grands écrivains ; e.les honorent et font aimer la 
France. 

Le gouvernement ds la République, ajoute l'orateur, 
reconnaît le dévouement et l'utilité de ces institutions 
religieuses et « il n'a pas répudié, ici, la politique des pré
cédents régimes ». 

SAVON P i n i s - M É N A G E 
p o u r l e Usure 

Exiger rigoureusement le t i t r e 

U N B DISTINCTION HONORIFIQUE). —Nous 
apprenons que notre concitoyen, M. Louis Gossen, 
vient d'obtenir du ministère de la guerre belge, e t par 
arrêté royal du 1er octobre, la m e d a i l e militaire 
eu récompense de ses bons et loyaux services. Cette, 
distinction est attribuée au titulaire trente ans après 
sa sortie du re^iirunt. 

L E S U F F R A G E D E D E M A I N . — M . Eugène Du-
thoit, le distingué professeur de l'Université Catholi
que de Lille, vient de faire paraiter à la Librairie 
académique Perrin et Cie, un intéressant ouvrage sous 
le titre suivant: « L e Suffrage de demain. — Organi-
la ion d'une démocratie. » Dans cette importante étu
de l'auteur a traité avec un grand talent et une science 
profonde les ditfértntes questions se rattachant au 
droit de vote: élection à la Chambre des députés e t 
au Sénat, nomination du chef de l 'Etat, e tc . 

Nous publierons très prochainement une analyse 
très détaillée de ce livre qui est appelé à obtenir un 
très grand succès. 

L ' « A L L I A N C E F R A N Ç A I S E » . — M. A C H I L L E 
S E G A R D E N ORIENT». — U N E C O N F E R E N C E 
L I T T E R A I R E A C O N S T A N T I N O P L E . — Nous an

noncions dernièrement que notre concitoyen, M. 
Achille Segard, avocat à la Cour d'appel de Paris , 
accomplissait, en ce moment, un voyage en Orient, 
dans lo but de donner des conférences littéraires sous 
les auspices de l'« Alliance française». 

Nous trouvons dans un journal français de Cone-
tantinople le compte-rendu d'une conférence faite au 
commencement de novembre par le brillant l i t téra
teur, dans la capitale de la Turquie. Nos lecteurs nous 
sauront gré d'en publier ici un résumé. 

La conférence avait réuni tout ce q u e la colonie 
française compte de notabil ités, plusieurs hauts 
fonctionnaires ottomans, l'ambassadeur de Perse e t 
un grand nombre de membres dn corps enseignant. 

C e s t M. le baron de Vendeuvre, président de la 
section turque de F« Alliance française» qui a présen
t é le conférencier. 

M. Achille Segard avait pris pour sujet : « L a lau 
gue française ». 

En quelques traits , il montra d'abord l 'état actuel 
de la langue française dans le monde rappela qu'à 
Saint-Pétersbourg ,un théâtre permanent ne ,'ouo 
que des pièces françaises; qu'a Londres, la Comédie-
Française va donner chaque année une série de re
présentations; qu'à Vienne, à Milan, à Bruxelles, à 
Munich, à L a H a y e , à R o m e e t dans presque t o u t e 
l'Amérique, nos acteurs, nos écrivains et nos conféren
ciers sont toujours sûrs de trouver, comme en Orient 
un publie attentif , compétent e t choisi. 

M. Segard montra ensuite quelle avait été l'influence 
de la langue française dans le passé. Il exposa alors 
pour quelles raisons, la France avait , de préférence 1» 
toutes les autres nations, gardé cet te influence. 

En terminant, le brillant conférence ! traça un 
tableau flatteur du Paris intel lectuel »t artiste . 

Les auditeurs ont fa i t une vér i taVe ovation à no
tre concitoyen. • 

E C H A N T I L L O N S D E D R A P S A C O N S U L T E R . 
— On nous prie d'insérer l e no te suivante : 

« La Chambre de commerce de Roubaix t i ent à l e 
disposition de ceux qui voudraient les oousulter, des 
échantillons de drap divers que M. le ministre de 
F i a n c e à Tanger annonce comme é tant de vente cou
rante au Maroc. S'adresser au secrétariat de <a 
Chambre do commerce à la Bourse. » 

U N E C O N F E R E N C E A LA S O C I E T E D E GEO
G R A P H I E . — Le cinquième conférence de la saison 
aura lieu dans l e Grand Amphithéâtre de l'Ecole N a 
tionale des Arts Industriels, le samedi 24 novembre, à 
huit heures et demie du soir; el le aura pour sujet: 
La Vie nomade chez les Kirghiz de l'Asie centrale, par 
M. Paul Labbé, explorateur, publiciste. Il y aura de 
nombreuses projections à la lumière électrique. 

L E S C O M M I S S A I R E S R E P A R T I T E U R S . — P a r 
arrêté préfectoral en date du 7 novembre, sont 
nommés commissaires répartiteurs pour l'année 1901: 

Résidents: Delesalle Pierre, Tiers Auguste , Bé-* 
ghin-Bonnave; non résidente: MM. Po l l e t l i e r ri à 
Wattrelos , Pollet-Desquiens à H e m . 

Suppléante: résidente, Dhalluin-Josrert., Dupont -
Despatures, J e a Henri; non résidents: Delesalle D é 
siré à WasouehaT, Dut lient Pierre à Wattrelos . 

L ' Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N E T D U 
P R E T DU COUCHAGE. — Avis importent . — l a 
grande souscription publique à un franc pour la sai
son 1900-1901 s'ouvrira le dimanche 25 courant. 

Trente magnifiques primes sont offertes aux géné
reux souscripteurs, la première consiste en une jolie 
maison avec jardin, située boulevard Beaurepaire, 
(passage du tramway). L a seconde, mille francs • n 
espèces, cet te prime est offerte par les membres du 
comité. La 3e, 500 francs en espèces, don de M. Mous-
set, gagnant de la I re prime saison 1900-1901. Les 
autres primes consistent en très bonnes valeurs avec 
lots, e t «n espèces, voir les affiches, prospectus, pour 
le détail . 

Avec de te ls avantages, la bienfaisance se dou
ble d'une bonne affaire, nul doute que le public, cotV 
naiasant les besoins urgents créés par la crise que 
nous traversons, ne réponde laajement à l'appel i u 
comité. 

PHOTO-CLUB D U N O S D D E L A F R A N C E . — 
Mardi soir, sur la demande du comité dn Photo-Club, 
M. Serouille a refait au local de cette société la con

férence fa . te par lui samedi dernier. Beaucoup de mem
bres e t d'emateurs photographes assistaient avec leur 
famille à ee t te causerie qui a obtenu un vif succès. 
Les membres, avant de lever la séance, ont procède 
à l'admission des nouveaux membres e t décide <1 or
ganiser pour le n u s d'avril prochain une exposition 
de photographie. 
* U N E A R R E S T A T I O N E N V E R T U D ' U N M A N 
D A T D ' A R R E T . — En vertu d'un mandat d erret dé
livré nar M. Brosson, juge d'instruction, le 12 octobre 
dernier, la police a arrêté, jeudi mat in , à cinq heu
res, Joseph Pierens, âgé de 18 ans, demeurant rue 
Buyart. Cet individu est inculpe du vol d un panier 
de beurre, commis au préjudice de M. Destombes, 
marchand à l lér innes . Le Tribunal correctionnel 
l'a condamné par défaut à quatre mois do prison, le 
8 novembre dernier. 

AVIS IMPORTANT. — Si vous voulez 
avoir de superbes cartes de visite, livrées de 
suite, à des prix étonnants de bon marché, 
adressez-vous immédiatement à la librairie 
du e Journal de Roiiba.x e, fi, Grande-Rue. 

Tout acheteur de ioo cartes et ioo enve
loppes a droit à une très jolie boîte, d'un for
mat très pratique et d'un goût très artistique. 

Voir le tableau publié d'autre part. 
L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n tisse

rand de l'établissement do M. Henri Prouvoet, fabri
cant , s'est fait uue plaie contuse & l'suriculairc de 
la main gauche. M. le docteur Picq i •» qui a exa
miné l'ouvrier. Henri Duprez, âgé de 63 i n s , de î e t -
rant rue Dombasle, lui a prescrit dix jours de re-

**— Dans la filature de MM. Alfred V o t t o e t Cie, 
deux bâcleuses ont été blessées au cours de leur tra
vail . L a première, Marie Deblauwe, âgée de 17 ans, 
demeurant rue des Longues-Haies, cour Capart ,s est 
blessée à la main' droite. La seconde, Marie Lucet , 
âgée de 14 ans, demeurant rue de Maubeuge, a é té 
blessée à la plante du pied droit en marchant sur un 
clou. Toutes deux ont é té l'objet des soins de M. le 
docteur Godefroy, qui leur a prescrit d ix jours de 

r e ^ S E r n e s t Lampe, zingueur, Agé de 18 ans, demeu
rant rue Dccrôme, cour Vassart, a été brûle aux 
paupières par de l'esprit de sel. L'ouvrier, qui tra
vaille pour le compte de M. Paul Planquarf-Benoist , 
entrepreneur, devra subir une incapacité de travail de 
six jours, prescrite par M. le docteur Picquet . 

NECROLOGIE. — On annonce la mort, dans sa 
52e année, de M. Gustave-Jean-Baptiste D*Helluin-
Grouset, demeurant 171, rue Pel lart . — Ses funé
railles auront lieu samedi 24 courant, » dix heures, en 
l'église d u Sacré-Cœur. _ _ _ _ _ 

S i T O U S m a n q u e z d'appflil, si von» diqtrti mol, si 
vous êtes constipé, si vous avez des aigreurs, des renvois, 
si voue avei souvent des migraines, si vous dormez 
mal, prenez les Piiuirs du / ) ' Somer dont vingt an» de 
succès ont affirmé l'efficacilé. 

Dépositaire général pour l'Europe: M. Boy aval, phar
macien, 108, rue de Lannoy, Roubaix. 406.(2 

F E T E S . — M. Bernard, épicier, rue du Curé, 10, 
offre nne superbe prime à tout acheteur de 2 francs 
d'articles pour fêtes. 77282d 

C A D E A U X . — Tous les merveil leux bibelots admi
rés à l'Exposition se trouvent en ce moment à la 
Compagnie des Bronzes, rue Nationale , 101, à Li l le . 

, financière . Le» Travailleurs », du 0 n " t ? " K m ' i ^ 
aidée pal M. V i c l " Patj.rno.ter. ™ « i n ^ 1

m D £ c , p £ ' 
1 célébreront dimanche prochain leur fête annuelle. La réu

nion mensuel e des adhérent* cour M j * * , * 
estions, aère heu au local oremure, <~*x M « » £ • ee-
baretier, a 1 henre. et sera suivie dn banquet treAtionnel, 
auquel prendront nar tons les membres et leur, invitée. 

LE ROI DES CAFES, h, p lu .byHén ions _ • * > " * _ • 
•omique, qualité extra, mélanirs spécial. Médaille d or_ 
Adopté par l'armée. - En venu —-s et détail. 68^ rue 
de ITEpeule, et 206, m e des Arts. Roubaix. 

goût et à peu i 
Voi le prévenus tons ceux en quête d'un eedean de 

et a peu de frais. 77255J 
C R O I X 

LA PERMISSION DF__2 H E U R E S est accordée aux 
rabarstiers de la ville les £5 novembre, 2 et 9 décembre, a 
l'occasion des fêtes de Sainte Catherine. Saint-Eloi et 
Saint-Nicolas, Il leur est en môme temps permis de jouer 
ou de faire jouer des instruments de musique de 5 heures 
a 11 heures et demie dn soir. 

LA GARDERIE DU TORREIN établie par les soins 
de lu. municipalité sera ouverte le 1er décembre prochain. 

LA CHORALE SAINTE CECILE a procédé le mer
credi 21 novembre, au renouvellement de sa commission. 
Tous les membres ont été réélus. La commission se com
pose comme suit : MM. Henri Dutriez, président : Uouze, 
secrétaire ; Paul Capello, ditseteur ; Me citera et Cuvelier, 
commissaires. M. Arthur Gleton a été élu en remplace
ment de M. Clovis Dewaes. appelé «ous les drapeaux. 

AU CIMETIERE. — Les familles qui doivent enlever 
des objets funéraires sur les tombes sont priées de le 
faire avant le 15 décembre. Passé cette date, l'enlèvement 
sera fait dofTce nar La municipalité et les objets seront 
vendus au profit ue la commune. 

L A N N O Y 
L'OUVERTURE DES CONFERENCES D'HIVER 

A U PATRONAGE. — Jeudi soir, à huit heures, a eu 
lieu, dans la salle des fêtes du patronage de la Jeunesse 
catholioue de I*annoy. la premières des conférences d'hi
ver, organisées par M. l'abbé Six, vicaire de la paroisse. 

M. le chanoine Destombes, doyen. / ésidait, ayant, à 
ses côtés, Plusieurs ecclésiastiques et quelouee personnes 
notables de Lannoy et des communes environnantes. La 
salle contenait environ trois cents oersonnes. M. René 
Lefèvre, avocat à Valenciennes, a, dans une très intéres
sante causerie, traité le sujet suivant : « La vie de ca
serne». Ce sujet avait également attiré beaucoup d'ancitna 
militaires et des conscrits de la prochaine classe. 

Après avoir été nrétenté à l'auditoire -ar M. Prudent 
Rapaille, président ds la Jeunesse catholioue, le confé
rencier entre aussitôt dans lewvif de son sujet, nous fai
sant assister au réveil dn trouoier, a la distribution du 
café, aux corvées et aux exercices proprement dits. Des 
proiections lumineuses étaient nresentées avec beaucoup 
de netteté par MM. Dervaux fils. 

L'orateur a ensuite décrit le service de »arde, le service 
en canms.»*ne. les marches, manœuvres et les tirs de guer
re. Le départ de la classe n'a pas été oublié et, en termi
nant, M. Lefèvre a donné aux conscrits, quelques conseils 
qui les aideront à rester bons oatholiqueee et bons fran
çais. 

Cette causerie a été souvent soulignée par d'unanimes 
applaudissements. 

Au cours de la soirée, une quête a été faite par Mme 
Victor Leborgne au profit de l'œuvre des conférences. A 
neuf heures et demie, tout était terminé. 

B A T S I E T J X 
LA FETE B E LA SOCIETE « LES TRAVAIL

LEURS ». — Les membres de l a société économique et 

57651 

VOUXEZ-VOUS quelques bon» conseils oratio>iet «it 
économiques pour ce oui concerne votre cuisine, votre toi
lette, vos appartements etc.. etc. Achetés les volumes de 
Tante Rosalie, nrix 1 fr. 60, en vente à la librairie du 
Journal de Boubaix. OK*A 8546 

Photographie par l'électricité. — STETTLE, bou
levard de Paris . (Voir 6me page). 772C9d 

BELLE «JARDINIÈRE 
Succursale de Lille, 177, Boulevard de la Liberté 

Hautes H.uveantés p-ur Costumes exp ie i 
AVIS AUX BRASSEURS. — La librairie du Journal 

de Roubaix met en vente des feuilles de mise de feu. Texts 
nnHT«&n 6293 

Œ u f a i g a r a D l i K T r a i s » , r u e d o B o t e » 4 î t» 

' m ' 
Hxiaaîi'ns d u s les C-ntribuMoas Indirectes 

MM. Fourquenay, commis principal de 6e classe 
& Croix, e s t nommé commis principal de 5e classe à 
Constantine. — Dolgrange, commis principal à cheval 
de 4c classe à Audruicq, es t nommé commis hors 
classe à Marcq-en-Barœul. — Eecaxrat, commis de 
2e classe à Marcq-sen-Barœul, ect nommé en la même 
qualité à Marseille. 

Conia, receveur burnliste a Bondues, e s t nommé 
receveur buraliste à Lille-Boulevard. Fasquel-Hai-
gnere, receveur buraliste non installé à Haulcbin, 
est nommé receveur buraliste à Bondues. 

SUCCES EXTRAORDINAIRE! 
Le succès qui accueille le 

GRAND ALMANAGH ILLUSTRÉ 
du Journal de Roubaix 

dépasse toutes les prévisions. Les milliers et 
les milliers d'exemplaires s'enlèvent avec une 
étonnante rapidité au fur et à mesure qu'ils 
sortent des ateliers. 

Malgré un énorme tirage, il faut déjà penser 
à une seconde édition. 

Ce magnifique résultat est la meilleure 
preuve de l'intérêt que présente cette publi
cation. 

IL Y A DE TOUT 

dans ce charmant volume. — L'agréable 
j s'y mêle à l'utile ; les renseignements de la 

vie pratique en font une petite encyclopédie 
de la famille qu'on pourra toujours consulter 
avec profit. Les renseignements régionaux et 
locaux lui donnent l'utilité d'un guide dont 
la place est dans toutes les maisons. Enfin les 

HISTOIRES COMIQUES 
CONTES - NOUVELLES - RÉCITS - POÉSIES 

JEUX DE MOTS 

choisis avec soin et illustrés de 
Centaine» do Dessin» 

font de cet almanach, le livre le plus intéres
sant, et le plus amusant. 

LE GRAND ALMANACH ILLUSTRÉ 
du Journal de Jtoubaix 

5 0 O ENTIMES 

Le demander à- la LIBRAIRIE D U 
e JOURNAL DE R O U B A l ^ », chez tous 
les marchands de journaux, les libraires et à 
tous nos porteurs. Pour recevoir le volume par 
la poste ajouter o fr. 35 c. par exemplaire. 

T O T J R C O I J V G 
U N E F E T E A L'INSTITUTION L I B R E D U SA

C R E - C Œ U R . — E P I L O G U E D U J U B I L E D E Mgr 
L E B L A N C . — Lors des fêtes jubilaires célébrées l'an 
dernier en l'honneur de Mgr Leblanc, les Anciens Elè 
ves avaient offert à leur vénéré principal, la reconstruc
tion de l'ancienne fi lature qui servait depuis longtemps 
d'études et de dortoirs. Le travail , commencé déjà 
au moment de la distribueion des prix, est maintenant 
achevé. H fallait en faire la remise solennelle à Mgr 
Leblanc et lui demander d'appeler sur les nouveaux 
bâtiments les bénédictions de Dieu . 

La fête do la Présentation de la Sainte-Vierge, an
tique fêto patronale du collège, é ta i t le jonr tout in
diqué pour cet te cérémonie. D e u x solennités, d'ail
leurs, devaient encore s'y ajouter: il convenait de re
mercier Dieu qui avait rendu à l'affection des siens 
Mgr Leblanc dont la santé avait inspiré durant les 
vacances, de si vives alarmes; il fallait în inturer le 
oulte d'un jeune martyr de seiee ans, dont Mgr J . Ti-
berghien avait obtenu pour le collège les précieuses 
reliques. 

A ta grand'messe, toute la commission des Anciens se 
trouvait réunie. Dans le chœur MM. les doyens et 
plusieurs ecclésiastiques de la ville, avaient pris place 
à côté de Mgr Leblanc et des professeurs. La maîtri
se interpréta avec beaucoup de brio la 2e messe de 
Niedermeyer et après l'Evangile, M. l'abbé Mainil, 

professeur de rhétorique, s'inspirent de oe tex te : • J'ai 
pris racine dans u n peuple choisi. », démontra aux élè
ves la leçon de vertu que leur donna)»— m» m V ierg» 
elle-même, au jour de aa Présentation, e t le j e u n e 
enmt Modeste, et les pierres mêmes du Collège, t é 
moignage si éloquent de la foi vivaco du penp1» d e 

Tourcoing. 

Ap^èe la messe, quatre professeurs prir"ii! itir lettre 
épaules la châsse qui contenaient Us reliquos du saint 
e t lee portèrent à la chapelle de Notre-Dame de 1» 
Treille, tandis qu'un choeur d'élèves chantait le can-
tioue composé e n l'honneur dm martyr par un profes
seur de l 'Institution; d'antres élèves précédaient, un 
flambeau à la main. 

P u i s on se rendit à la nouvelle salle u"es Têtes. U n 
immense drapeau du ?aoré-Cceur en ornait le fond. 
M. Barrois, présidenl du comité, monta sur l'estrade 
e t , dans un langage pénétrant , vibrant, il remit à 
Mgr Leblanc l e nrésent des Anciens: c Dieu soit béni l 
e,écria>t-ilJ, de v a i s avoir eonservé, Monseigneur, «•*» 
d'avoir permis qu'en oe jour noos pussions vous offrir 
un nouveau témoignage de notre reconnaissance pour 
vous e t de notre at tachement pour notre vieux collè
ge . » M. l'abbé Leeonte succède à M. Barrois et an 
ç o m du Collège, il adresse eux anciens é lèves e t à 
M. Maillard, l»nir architecte savant et dévoué, ses 
meilleurs remerciements. H termine en commentant 
avec cœur e t dél icatesse les beaux vers d e Lamar
tine: 

Là mon cœur en tout lieu se retronve loi même ; ; 
Tout s ' - souvient de moi. tout m'y oonnut, tout m'aime. 

Mgr Leblanc procède à la bénédiction des construc
tions nouvelles, salle (Te fêtes , salles d'éiuiucs et dor
toir. 

A midi, un joyeux banquet réunit ceux qui avaient 
assisté à la cérémonie du matin. Au desserts, Mgr 
Leblanc ee lève e t prononce quelques paroles emprein
tes d'une vive émotion: c Les docteurs voudraient q u e 
je me taise, dit-il on substance, mais puis-je ne pae 
les remercier de leurs soins si dévoués ? Puis-je no pae 
remercier l'Association des Anciens et son infatigable 
président, les membres dn clenré de la vi l le , mes dé
voués collaborateurs et mes chers élèves qui tous ont 
contribué par leurs prières et m'ont permis de voir au
jourd'hui la réalisation de mes plus v ;fs dés irs?» 
M. le docteur Piehanx, en quelques mots l ' i c a t s , s'ap-

Êlique à lui-même e t à son confrère, M. le docteur 
runct, la belle parole d'Ambroise Paré: « J e le pan

sai, Dieu le guérit. » M. le chanoine Van Bockstaal 
offre enfin à Mgr ses félicitations e t ses souhaits; i l 
remercie Dieu de n'avoir pas permis que Mgr fût en. 
quelque sorte enseveli dans son triomphe; il souhait© 
oue durant de longues années encore, il puisse, comme 
il l'ambitionne, travailler au bien de cet te Inst i tut ion 
si prospère qui, vraiment, ne semble plus rien laisser 
à désirer. 

Lo soir, après un salut solennel où nous avens re
marqué un riche e t majestueux « Tantum ergo » de 
Bortuiansky, une séance récréative réunit les élè
ves e t les invités. Outre les joyeuses pasquillee d u . 
• Brouttcux », on y entendit deux ravissantes say-
nettes interprétées par les élèves du Collège: » La, 
Giffle». et: « U n Quiproquo». L a symphonie, ' ' r c 
per M. Alphonse Hemnc l i , fit entendre deux brillan
tes fantaisies sur des opéras (Te wôimod e t do Doni-
zet t i . Ainsi s'acheva cet te journée, digne épilogue 
du jnbu'è sacerdotal de Mgr Leblanc. 

Profitons de ce t te ooeasion pour indiquer les -uccèa 
remportés par les élèves du Collège, aux examens de 
la session de novembre. 

Ont é té reçus en philosophie: Dorny Charles, de 
Wervicq, et Flipo Jules , de Tourcoing. 

Ont é té reçus en rhétorique: Rembry Ernest de 
Dcûleroont, avec mention honorable «assez b ien»; 
Deboeuf Joseph, de Tourcoing; Plouvier Alphonse, de 
Tourcoing; Verhaeghe Urbain, de Tourcoing. — Ad
missible en rhétorique, Balois Auguste, de Tourcoing. 

En seconde moderne: Morelle Paul , de Mouscron, a' 
é t é reçu bachelier de l'enseignement moderne (Ire 
partie) . 

D A N S L E S P O S T E S ET T E L E G R A P H E S . -
Mme Hainaut , receveuse à Bollezeele, est nommée 
receveuse à l>onduen. 1400. 

V O U S T R O U V E R E Z « A la Tentée », 43, rue Sa int . 
Jacques, lee cadeaux lee plue utilte pour les fêtes de 
la saison. 77196 

L E S F U N E R A I L L E S D E M. J U L E S D E L A -
H O U S S E , A N C I E N L I E U T E N A N T D E POM
P I E R S . — Jeudi matin ont eu lieu, en l'église Saint-
Christophe, devant une nombreuse assistance, les fu
nérailles de M. Jules Delahousse, ancien l ieutenant 
des pompierB. 

Les oiticiers, soldats e t vétérans du bataillon d e 
Tourcoing, ainsi que plusieurs délégués des corps de ' 
pompiers des environs formaient une escorte d'hon
neur à la dép lu l le mortelle de M. Jules Delahousse, 
ainsi que les membres de la Section tourquennoise dee 
Sauveteurs du Nord, avec le drapeau cravaté d e 
deuil dont le défunt faisait partie. 

Les honneurs étaient rendus par nne section des 
Pompiers, commandée par M. Giile , l ieutenant . Lee 
conis du poêle étaient tenus par par MM. Tillet, 1 «v-
pitaine des Pompiers à Roubaix; Delannoy, l i eute
nant au même bataillon; Jules Lahousse, l i eutenant 
à Tourcoing; Delat tre , sous-lieutenant à Linsel les , 
Oswael, officier de la « Fire-Bi îgade » de Croix et Al
bert Lampion, trésorier des Sauveteurs. 

La municipalité é ta i t représentée par MM. Salem-
bien, F l a m e n t . e t Cordier, adjoints; Parsy e t Masu-
rel-Leclereq.con 1 illers municipaux. Etaient égale
ment présents: MM. Sénélar, ancien adjoint au mai
re de Tourcoing; Brocard, juge de paix; Tack, vice-
président honoraire du Bureau de bienfaisance; Jésus 
Phil ippe, membre de le même administration; l e 
capitaine Sant , le lieutenant Ijemaire, des douanes; 
Vasseur, archiviste; Paul Didry, président e t Grisey 
chef de la Musique munieipsle: Proix commissai-e 
de police; Plate l . capitaine des Pompiers à Croix; 
Thomas Beag, commandant de la • Fire-Brigade » d e 
Croix; Bachelet . l ieutenant à Armentièrec.Ghesquière 
capitaine à Linselles; Plate l , soes-Keutenant à Corix; 
Blumme, sou°-l ienten*at à Neuvi l le . 

L a gendarmerie, la police, lectroi, avait également 
envoyé des délégations. 

C e s t M. le chnnoine Vanboeekstael , doyen de In 
paroisse, qui a offeié . 

Au cimetière, M. Aug. Ma'quilier-Odonx, capitai
ne commandant le batail'on de Tourcoing a pris l e 
premier la parole en ces termes: 

« Officiers, sons ofmvers et sapeurs-r>ompiers, 
» Une nouvelle terrifiante nous parvenait ces jours c l 

Nous armrenions que Jnrea Delahoewse. notre ami «A 
ancien collègue, vensH.de mourir subitement. Rien ae 
faisait présager un tel matteur Mais la mort iniplacabls 
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Le Président Kruger à Marseille 
R é c e p t i o n s d u r u a i i r e e t d u p r é f e t 

Marseille, 23 novembre. — A deux heures, l e 
docteur Flaiseières, maire de Marseille, s'est rendu 
à l'hôtel de Noailles.Dans son discours.M.Flaseières,» 
di t notamment : • Avec mes compatriotes, j e sou
haite. M. le Président, qu'au cours de cet te phase 
nouvelle de diplomatie, dans laquelle est entrée la 
question du Triînsvaal, cet te question soit résolue pa
cifiquement et non point seulement selon la formule 
contingente dn droit écrit des nations, mais selon la 
formule plus élevée et sereine de la justice imminente 
qaî détermine les droits imprescriptibles de l'huma
nité éïle-même et en faveur de la civilisation et du 
progrès». 

M. Kruger a répondu : « J'ai confiance e s Dieu e t 
dans mon bon droit ». 

M. QrinjanelH, préfet dee Bouches-do-Rhone, e été! 
reçu an nom du gouvernement, à 2 heures un quart . 
.Wesjlretien a été très court e t l e visite de pure cour
toisie. 

L a n s t a t r e t » r é o e p t i o a » * 

* j e * e son déjenner- le président r a n g e r e fai t e t * 
entrée «ans l e sjton paarr 1 « a«trse réoeption». 

Lorsque M . Grébeuvel s'est présenté chea M . Kru
ger, après la visite du préfet 1 s'est exprimé ainsi 
au nom da Conseil municipal de Paris: < Qu'il me soit 
permis de vous convier à visiter notre Hôtel-de-Vil le , 
où vous trouverez l'accueil le plue respectueux e t le 
plus cordial. Vous v rencontrerez surtout l'égide de 
grands souvenirs, ues hommes attachés à nos tradi
tions e t unanimes à plaider la canse imprescriptible 
de la justice e t de la l iberté». 

M. Kruger a répondu: • J e suis profondément tou
ché de votre invitat ion, je vous demande seulement 
de réserver ma réponse jusqu'au moment où, en qua
l i té de chef d'Etat, l'aurais rendu mes devoirs a n 
chef de l 'Etat français. • 

Les réceptions ont continué toute l'après-midi. M. 
Kruger porte à la boutonnière, l e rosette de la L é 
gion d'honneur. 

L e b a n q u e t 

Le banquet organisé par le comité en l'honneur du 
président KrHger, a eu lieu an salon Pa in . I l a réuni 
300 convive*. L e président, trop fatigué, n'y assis
ta i t pas. Les. mêmes personnages officiels qui o n t 
reçu l e président^ y compris les ministres de celui-ci, oo-
trônaient ta table d'honneur. 

j Un toast a été porté au peuple boer par M. Thou-
1 1*1. Puis i M .le d i c W t e y d s annonce q a s M. Krii-

ger lui a confié l'honneur de prononcer en son nom 
les paroles suivantes qui lui o n t é t é dictées par lui: 

• Messieurs, j s suis fatigué et je suis en deuil et je 
t'assiste pas a des banquets. Autrement j'aurais aimé 
passer avec vous quelques minutes ee soir pour vous re
mercier. Je n'oublierai jamais l'accueil chaleureux de votre 
bêle cité de Marseille. Votre réception a dépassé tout ce 
que j'aurais pu attendre ds la ville qui a donné à la France 
son admirable h^-mne national, cette « Marseillaise » qui 
est le chant de tous les peuples dont on veut détruire l'in
dépendance et qni sont ee lutte contre les envahisseurs. 
J'aurais voulu que vos acclamations eussent pu être enten
dues ds tous les Boers en armée, campée dans nos mon
tagnes. Ils vous sn rcaaercisraient du fond de M O T . J e 
von» sn remercie pour eux. 

» Je fais des vœux pour la prospérité toujours croie-
sente de Marseille et pour le bonheur ds tous ses enfants. » 

M. Leyds termine en buvant à la santé dn prési
dent de la République française. 

Des discours sont encore prononcés par M. Paul ia t , 
au nom de M . Guérin, sénateur; M. Fiseher, délé
gué de la République d'Orange; M. Rambaud, séna
teur, vice-président du comité de Paris; M. Caron, 
conseiller municipal de Paris au nom de h» presse 
universelle. 

U n t é l é g r a m m e d n p r é s i d e n t K r u g e r 
a H . l i o u b e t 

Marseille, 32 novembre. — L e président a adressé 
de Marseille l e télégramme suivant s a président de 
la République: 

s Marseille, 22 novembre, 4 heures. 
»A Son Excel lence, M. Emile Loubet , Parie . 

«Monsieur, l e président, e n débarquant sur 
l e terre hospitalière de France, mon premier acte 
est de saluer le digne enef de la République française 
et de voua adresser mon témoignage de reconnaissan
ce pour lee marques d'intérêt que votre gouvernement 

et votre pays ont bien voulu me donner. 

• F . -J . -B . K R C O I B . » 

!.«• d é p a r t d e M . K r u g e r 
Marseille, 22 novembre. — Le départ du président 

Kruger pour Lyon, Dijon et Paris est fixé à demain 
matin. Une wagon spécial sera attaché au rapide de 
9 heures 20 . Le président Kruger désire n e pas pas
ser à Paris plus de quatre jours. 

L e d é p a r t d u « G e l d e r l a n d » 
Marseille, 9 heures 10 soir. — Le » Gelderland » 

a qui t té les eaux de Marseille ce soir à 5 heures pour 
«me dest<netion inconnu». On croit toutefois qu'il 
ae rend à Rotterdam. L'amiral Bcanon est allé, avant 
son départ, saluer le commandant de ce ernivecr. 

L a s o i r é e a H t a r s e l l l e 
Toute la soirée, une foule compacte n'a oessé de 

stationner devant l'hôtel de Douvres, en sifflant e t 
en criant: « Conspuez les Anglais 1 > C e s t en vain 
qu'on l'a dispersée plusieurs fois. L a surexcitation 
est très grande. 

LA M A L A D I E D E L E M P E R E U R D E R U S S I E 
L E B R U I T D E LA MORT D E M E N T I 

Paris , 22 novembre. — A Londres, comme à Paris , 
le bruit a été mis en circulation que le Tsar av i i t 
succombé. A Londres on n'a obtenu aucune confir
mation officielle ou simplement sérieuse de cette 1P-
gubre nouvelle, lancée, pense-t-on, dans nne intention 
malveil lante à l'égard de 1» Russie . A Péris , l'ambaj-
kade a net tement démenti le fait; lee derniers ren
seignements reçus indiquent au contraire, une améT'o-
ration sensible de la maladie de Nicolas I I . 
L E S SOCIALISTES E T L E B U D G E T D E S C U L T E S 

I
Paris , 22 novembre. — M. Viviani, dans le s L e n t e » 

M » , annonce que l e parti socialiste demandera de

main à la Chambre la suppression du budget des cul
tes . 

C O T O N S A M E R I C A I N S 
New-Yor'-, jeudi l i novembre 1900. 

Courts d i e l é i s r e 

TERME 
N E W YORK 

eeiour ' préeedenti' 
NEW -ORLÉANS 

eeiour {précédente 

Novembre IPOO 
Meemnre 
Jenv»er . . . i »0 t 
Février . . . 
d a n 
Avril 
Mai 
Juin . . . . 
Jui l le t . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre. . . 

K E C E n E s 
Ports des Etats-Unis 

del' interienr. . 

10 .03 
9 88 
» 81 
9 . 8 0 
9 . 7 7 
9 76 
9 7» 
9 . 7 1 
9 . 7 1 
9 . 6 5 

9 . 8 3 
9 . 0 8 
9 6 0 
9 68 
9 . 0 6 
9 . 6 6 
9 . 6 0 
9 9 6 
9 . 6 5 

Cl JOOS Là VS1LL1 
i l . O N ) balles « 4 . 0 0 0 balles) 
19 .000 > 14 .000 > 

10.01 
9 . 8 3 
t . » 
t . 77 
9 76 
9.77 
9 75 
9.73 
9.70 
9.5Û 

— _ 

9.75 
9.73 
9 70 
1 7 * 
9.70 
9 70 
9 70 
9.70 
9.69 

Dernières nouvelles régionales 
MORT SUBITE DTJN TOURQUENmlIB A LILLE, 

— Jeudi soir, vers hait heures et demie, un psbvre violon < 
niste, Henri Debeudringbem, connu sous le nom de M. 
Henri, 4gé de 57 ans, aé à Tourcoing, demeurant pUee 
des Baisses, 25, après avoir joué plusieurs morceaux dans, 
l'estaminet du (Million, rue ue l'Are, i Li le , s'est »fflissé 
sur le parquet. Quand on le releva il était mort. Un doo-
tesr appelé en tonte hâte a déelsré qu'il avait saccomb* 
à une congestion pulmomairs. 
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